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LOBSERVATEUR,

La Bibliothèque Canadienne

Tom . SAMEDI, 10 JUILLET ]880. N°. L

E -V commençanrt ce tome premier de i'OBSERVATEUR, ou dîZZ
inc de la BIBLIOTHEQUe CANADIErNE, nous remplissons la
promesse que nous avons fàite en coinmençant le neuvièie, de pu
blier cerjouwal, au bout d'un an, toutes les semaines En opé-
rant ce cha ngement, nous nous conformons au désir qui nous a été
exprimé par un grand nombre de nos abonnés, et faisons ce qui
nous a paru agréable à tous ceux- auxquels nous en avons parlé le
premier,

Nous avions pensé d'àbord, qu'en pubdiant la BIBfroTHEQUE
CANIfrESNNE deux fois par mois, il nous serait possible d'y
donner les nouvelles étrangèrci et domestirues, &c. crmme font
les gazettes ; mais nous nous apperçúmes bientôt, que,' si qcuc-

fois nous poucions aller de pair avec cesjourna'u, presque o -
jours nous n'aurions pu donner que ce qu'ils qvaient d<fd publié,
et souvent depuis plusieursJours. Aussi avons nous cru de bonne
heure dloir revenir à notre ancien plan, qui était de nousq abs-
tenir d la publication de nouvelles politrques, incidens Lcaux,

(c a 'exception d'Un régistré les nariagzes décès, 5c. donné
plutt co:nme mémorial que comme nouveaul.

M is au moyen du présent changement, tout ce qui est de na-
ture a entrer dans une gazette sera. du ressort de notre journal.
Outre cet avantage, leformat lui donne encore celui de pouaoir
Etre conscrvé plusfaciliment, et reliée en volumes portalis, si on
le désire, Nous y continuerons l'histoire de notre pays ; et coin-
me nous avonsfait en sorte de/inir dans le dernier numéro <le là
précédente année, ce qui s'estpassé sous les Français, <t de com-
mencer dans le présent, l'HI-Istoire du Canada ri des Canadien9
sous le règne anglaiI c'rst--.dirc depuis le traité rc 11 63, pY
leq tel cette colonie est passée de la domination de la France d <lte
de l'Angieterre, cetts hisioire pourra étre regardée comme un O>-
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vrage complet pour ceux qui n'ont pas eu les tomes précédents de
la BIDL107'IOEQUE GANADIE..

Nous continuerons à insérer dans ce journal, mais plus so-
brement que par le pass;, aßîn de laisser toijours assez de place
pour les autres matières, desi mlanges de sciences et de littéra-
ture, surtout les découvertes et inventions nouvelles et 'utiles,- des,
anecdotes piquantes, faiis curieux, :hansons originales, L5c.
Quant aux nouvelles de l'Intérieur et de l'Extérieur, aux procé-
dés~er débts de - notre parlenent, 4-c. nous tdcherons d'en miettre
sbus les;yeux des lecteurs le -plus qu'il se pourra ; de n'oenettre
rien de ce qui nous pai -a intéressant, en égeant ce u ser'a
de-naturec -gergner plutôt qu'd perdre, a étre eaposé en per de
de mots, et fàisant cn sorte d'avoir de la place pour des re-
marques de noire ci-, sur ce qui nous paraitra susceptibk,
d'une doui6le 'iiterprétatin, d'éloge ou de blâme, l'un et l'autre
répartis avec mndération, et après muure considé> ation, dans les ac-.
tes de notre gouveni-',ýent, de nIt-e légiIlature, de notre police, les
imstitulions de notre pays, 5c. Nousjèrons aussi en. sorte que note e
correspondance soit asse: êtendue pour n'être point en arrière,
et ne joit ignorer ce que d'autres pourraient savoir. Et pour
qu'il ne mfanque rien ci notre publication, du côté de l'utilité, de,
la variété et dle la nouveauté, nous prions -messieurs nos agens et
ceux qui désirent la prospérité de notre établissement, de vouloir
bien nous communiquer lesfaits intéressants qui sont ou pourront
venir a leur connaissance, sur l'histoire naturelle, politique et
anecotique de not:re pays. sur l'agriculture, le comme.' ce, l'éduca-
tiou, les améliorations intérieures, particúlarités locales. 4-c. en-

fin les incidens journaliers, de nature à être communiqués au pu-
blic, tels que mariages, décès> accidens, 4c.

Ceux de. nos abonnés, anciens et nouveaur, qui von«ront bien
fuire voir notre journal à 'leurs amis et connaissances, lans la
vue le nous procurer leur souscription, auront droit à toute notre
,reconnaissance.

Le prix courant des marchandises áèches, liqueurs et épice-
ries,; celui des denrées vendues sur les. marchés ; les ventes par
d&éckts, 4e, sero' inzsérés, de temps autre, siur la.couvertur.e
et comme lejournal se puplie;a plus souvent, et aira, comme nous

s nus enflatter, ue circilation plus étendue, nous croqous
pouvoir solliciter une partie de la fveur du pul ic, sous le -;ap
port des annoncs.



HISTOIRE DU CANADA.
LA conquête du Canada avait fait passer en France les mili-

taires, les' administrateurs de la justice, et la plupart dé ceux
qui avaient été employés par le go.uvernement dans cette colo-
nie: le traité de paix occasionna encore J'émigration volon-
taire de mille a douze cents Français ou Canadiens des pins
notables. C'était autant d'ôté, ùla popnlation. du Canada, que
la dernière guerre avait déjà dimiuée considérablement; rmuis
le résultat le plus funeste pour le Canadiens, c était l'impuis
sance morale, si nous pouvons ainsi parler, la nullité politique
où ils tombaient vis-a-vis dleleurs v e Ilrestait, à la
vérité, dans le pays, un assez bon nombre de familles de li
classe appellée petite noblesse en.France, et gent en Angle-
terre, et un clergé respectable par sa conduite publique et
privée; mais la noblesse, ou si l'on veut, la gentilhommerie
canadienne, était peu populaire chez ses compatriotes, à cause
de ses privilèges exclusifs et distinctifs, et des pouvoirs que quel-
ques. uns de ses membres avaient exercés parfois trop impé-
rieusement ; et le clergé était vu d'assez mauvais oeil par le
nouveau 'gouvernement. Le reste de la population, ô quelques
exceptions près, parmi les bourgeois et les marchands, ne s'é-
levait guère, du côté des tales et des lumières, au-dessus de
ce qu'avait été la population française de l'Acaclie. . Il ne s'y
trouvait personne qui fût en état, ou qui.eût la- hardiesse de
reclaner publiquement contre les abus du pouvoir, ou contre
l'insolence et les insultes des particuliers de la nation conqué-.
rante; et c'est sans doute A cette circonstince principalement
que firent dûes l'espèce d'oppression et les avanies auxquelles
les anciens habitans de cette colonie se trouvèrent en butte
pendant un nombre d'années.

Le reste de l'année 1763 ne fut remarqunble que par la mu-
tinerie des soldats de la garnison de Québec, 6ccasionnée par
une diminution de paie. L'adresse et la fermeté (lu général
Murray, aidé cls officiers, firent enfin rentrer les mutins dans
le devoir.

L'année 1764, vit éclore un nouveau système. On démem-
bra du Canadi l'île d'Anticosti et' la côte de Labrador, qui
furent jointes à lile de'Teri-e-Netive; le lac Clinplqîn et tIout
l'espace ausud il quarante-cinquiènie degré de .latitude dont
la Nouvellc orlc fut accrue ; et l'immense territoire ôlouest
du: fort de la Galette et du lacNipissing, oui futlaisésons
governement.' Le reste, sous le nom de Provice de &-ébec,
fut soumis ' un chef uniqju,'qui fnt <'abordl le génénal Mur-
ray. Par cette igne-de démarcation, 'tirée, anniée pméédente
dans le cabinet' de St. James, leCanada é.it non seulement



Histoire du Canada.

extrmmement rétréci, niais encore dépouillé de branches de
commerce et de sources de richesses, qui étaient réparties, à
ses dépens, sur les colonies anglaises adjacentes. Les Cana-
diens sentirent d'abord l'injuste partialité de cette démarche :
'Angleterre en reconnut plus, tardzimpolitig te. (*)

A la ,même époque, on donna i· la Province de Québec les
lois de Pamiianté anglaise; mais cette innovation fut à peine
apperçue des Canadiens, parce qu'elle n'intéressaitý que les
conquérans, en possession de tout le commerce maritime.

Ou lit plus d'attention à l'établissement des lois criminelles
d'Angleterre. C'était, quant à la procédure surtout, un de3
plus heureux présens que pût recevoir le Canada.

Auparavant, dit linynal,. un coupable, vrai ou présumé,
était saisi, jetté dans uie prison, interrogé, sans connaître ni
son délit, ni son accusateur, sans pouvoir appeller auprès de
lui, ou ses parens, ou ses amis, ou des conseils. On lui fai-
sait jurer (le dire la vérité, c'est-à-dire de s'accuser lui-méme,
et pour comble d'absurdité, sans attacher aucune valeur à son
témoignage, quand il était à' sa décharge. On s'étudiait en-
ruite à l'embarrasser de questions captieuses, dont il était plus
facile au crime impudent qu'i l'innocence troublée de se dé-
mêler. On eût (lit que la fonction d'un juge n'était que Part
subtil de trouver (les coupables. On ne confrontait l'accusé
avec ceux qui avaient déposé contre iui, qu'un instant avant
le jugement, qui prononçait ou l'absolution, ouc le plus ample.
nformé, ou la torture et le supplice. Dans le cas d'absolu-

ln, 'innocent n'obtenait aucune indemnité: au contraire, la
seut"nce.capitale était toujours suivie (le confiscation ; car telle
était en abrégé la procédure criminelle rde France, avant sa
révolution. Le Canadiens conçurent faIcilement et sentirent
vivement le prix d'une législation qui ne laissait subsister, (du
inoins dans la pratiqur!), aucun de ces désordres. (t)

Le code civil de la (rande-Bretagne ne causa pas, i beau-
paup près, 1 même sattisfhetioi. Ces statuts sont compliqués,

(*) Au dernier traité de paix (da 1783), dit M. Da C.uvr:rles colonie,
en vertu du, premier acte de possession, ont reclamé la nine lienlue de
terrain qne leur avait assigné la ligne de démarcation; et a, r.écessité les
circonstances de l'état a forcé le ministère d'Angleterre à souscrire il leurs
p:rétentons.

(t) Cette dernière phrase de lancur ue nous citons ici n'est peut-être
pas vraite dans toute la force d41 terme d'après la législation criminelle
d'Angleterre, hi coniscation des biens peut s<ensuivre de la condamnation
à mort, et il est rare qu'un accusé puisse obtenir une indemnité, quel-
que temps qu'il ait été détenu en prison, quand. un grand-iury a trouvé
qu'il y am: matière fi procès. ' Au reste, on sait qu il r'y a guère plus de
proportion entre les délits et les peines dams le code pé: d'Anglterm
qtil-n'y en avait dea, celui du France.



Histoire du Cana da.

obsâurs et multipliés; ils entrainent des délais presque interý
minables et des frais énormes_; et ils étaient -écrits .lans une
langue qui n'étaitpas familière au peuple conquis. Jnd&
pendamment de ces considérations, les Canadiens avaient vécu
cent cinquante ans sous un autre régime : ils y tenaient par
la naissance, par l'éducation, par l'habitude, et peut-être
aussi par un certain orgueil national. Pouvaient-ils sans un
extrême chagrin voir changer la règle de leurs devoirs, la base
ide leur fortune.? Si le mécontentement (c'est toujours Rtîyual
qui parle), ne fut pas porté jusqu'au point de troubler l'ordre
.public, c'est que les habitans de cette région n'avaient pas
encore perdu cet esprit d'obéissance aveugle qui avait si long-
temps dirigé toutes leurs actions; c'est que les administrateurs
et les magistrats qu'on leur avait -donnés s'écartèrent constani-
ment de leurs instructions, pour se rapprocher, aitant qu'il
était possible, ·des coutumes et des maximes qu'ils trouvaient
-itabliLs, comme nous le verrons un'peu plus bas.

La même année 1764 est reniarquable par des opéralions
.guerrières entre les Anglais et les tribus de l'Ouest. Dans le
cours de l'année précédente, Po'HuÙitc, chef outaîou.ais, m
par son ancien attachement pour les Français, ou plutôt mé-content de la manière dont les. Anglais en usaient.dans leur
traite avec lès sauvages, était parveilu ô introduire par ruse
ses guerriers dans le fort de Michillinakinac, (‡) et en avait
passacré toute la garnison, d l'exception du commandant, qui
fut sauvé par l'intervention de M. de LANULA.DE, geiitilhonii-
mes canadien.

La facilité avec laquelle Ponthiac avait fait tomber Michilll-
makinac entre ses mains, lui fit perser qu'il pourrait aussi se
rendre matre du Détroit. Ayant donc assemblé ls guer-
riers de sa tribu, et le plus qu'il put (le Hirons, de Chippé-
ouais, de Pontéouatamis et de Mississagués, il s'avança vers
ce poste, ou commandait le major GLADvIN, avec une garni.
son de deux a trois cents hommes.

(‡) Un pati ayant été envoyé e avant par Ponthia, sous le prétexte derendre visite au commandant, après que le chef de la bande eut fait soncompliment et protesté de son affection pour les Anglais, les sauvages semirent à jouer à la balle, près de l'enceinte du fort. La balle fut jettéeplusieurs fois Adessein en dedans de la palissade, et autant de fois, dessauvages y entrèrent pour la reprendre. Par ce moyen, ils parvinrent à ïerendre maîtres d'une des portes, et tout le parti se précipita dans le fort.

S(A'continu&.)



CAP-BRETON.

Des animaux monsti ueux ont autrefois:fréquenté ls eaux ei
les rivages de l'île du Cap-B-eton.ý On trouvé au fdñd'des ri-

ovires qui se jettent dans le Bras-dOr, près de leurs eïnbou.
chures, des restes de ltrès grands animiaux, qui selon- toute
apparence, vivaient dans les environS. Qlelqie tenps après
qu'on eut commencé à s'établir sur les bords du Wagmateook,
on trouva dans le lit de-cette rivière, une machoire extraordi-
naîre. On poitb à Sidnéy une des dents, qui ressemblait as-
sez, quant à la forme, aux molaires de la mâchoire humaine:
elle mesurait environ huit Pouces en 'un sens; mais si cette
longueur avait été située transversalement -ou lonigitudinale
ment dans -la mâchoire, c'est ce qui ne put être det2rmcin par
ceux qui n'avaient pas vu la tête d'ou la dent äNài.t été tirée.
L'épaisseur, depuis la racine de la dëñt jusqu'à son-couronne-
ment, était d'environ quatre pouces, etia largeur, a- couron-
nlie nt, à peu près la même. H y avai lix croissändes a l'ex-
térieur de la dent, cinq'de chacle côté. Les sauiñes ont

pour tradition qu'ùn nimal monstrueux éleva un. jour sa tête
n-dessus des eaux de la baie d'Aspy, près du Cap-Nord, ët
les efWi-aya tellement, qu'ilhse- liassa beaucoup de teils axant
qu'aucun d'eux osât se renioiitrcr dats ces quartiers. L'oi-

gnal et le chevreuil sont i présent les plus grands qua-
drupèdes que l'on trouVe dans l'île- du Cap-Breton,-et inlme
dans toute laNouvelle Ecosse. (Hni3ros; HistorgofNotiá
Scotia.)

A environ troi nmilles du Bras du -Nord-Ouest, est üre rô-
ché inobile de très grandes diimensiôns. Elle est ilppuyée .sur
une couche de rocher qui s'élève à la surface-dlu terrzin, et 'e
meut sur un pivot de douze poices sur six. Elle a 20 pieds
delongfueur, 4 de largaur, 9 dle hauteur, et 'l4 de circoiiférërice,
et l'on suppose que son poids est de 162 tonneaùx. Elle est de
granit, et lorsqu'elle est mise en mouvement. (ce qui se fait très
aisément, au moyen d'un court levier de ;éis,) elle se baläiïce
de I'E. N. E. A l'O. S. O. A éluelque q*stance d'Halifax, sur
]a route de Prospect, il y a une autre ;oche de plus petites di-
niënsions, mais toute semblable, gont à hu position et au
mnouvenment '(Ide n.)



VERlIE'TES.

Les ANos. -ll est constaté par des observations récentesi
que les pier, les plus élevés des Andes sont IIlirnane et le Sorate,
dont le .premier a 24,350 pieds d'élévation, et le dernier

.5,400. Le Chimnboraso, qu'on regardait comme la plus haute

montagnediés Andes," n'a que 21,400 pieds de hauteur. Ces
hàuteurs oni été déterminées au anoyen d'opérations baromé-

triques par M. PENTLAND, dont le savoir et la capaqité sont

garantis par le baron de HusoLDT. Les Andes, Ie.cé,dent ér
hauteur aux inontagnes d'Himaleh, en Asie, dont quelqGes
unes ont, à ce qu'on suppose,. 26,000 pieds d'élévation. Sous
tons Iesautres rapports, les Andes sont beaucoup plus const-
dérables, et doivent êtire regardées bomme les premieres mon.
tagnes du globe.

.Anhtiié.-Un .1àbouieur :i découvert (dit-on), dernire-
ment, dans un champ, aux environsde Monté-Video, (Amé-
rique Ïnéridinale), me espèce de pierre tumulaire, portant,
des caractères, à demi eflaicés par le temps, et recouvrant une
excavation entourrée de maçonnerie, où étaient .renfermés
deux glaives, un casque et un o clier. Le tout fut porté à
Monte-V ideo, où l'on put, non sans bequcoup de jeine, dé-
ohiffrer sur la pierre les mots suivants en..carracteres grecs:

Sous le règne d'Aléxandre, fils de Philipple, roi de Macé-
doine, dans la 63e olympiade, Ptolemaïos." Il fut mposcible
de lire la suite. Sur la poignée d'une des deux épées éjait, éii
demi relief, un profil-que l'on crut r:ecoînaitre pop. celui d'A-
léxandre, et le casque portait des ornemens d'un travail ex-
quis, représentant Hector trainé par Achille autour des murs
de Troie.-C edat Judœus Appella.

Découvere.-Il a été fait dernièrement dans la manufacture
du fer une décourerte importante, qui accélère le procédéè _m-
ployé pour convertir le fer de fonte en fer en barres, et qui in-
flue en même temps d'une manière essentielle sur la qualité
du métal, en décomîposanît lecarbone et les substances nuisi-
bles combinées avcc le fer, et qui ne peuvent être ditruites par
le procédé actuellement en usage. Un autre rde ses effets est
-de séparer et de vitrifier complètement les terres alumneuses
et siliceuses, qui détruisent la ténacité et, la malléabilité du
fer. Il est constaté qu'au moyen de cette méthöde simple et
économique, on petit présentement convertir en fer des miné'
rais et matériaux qu'on rejettait auparayant comme muties.
(Journal Anglais.)

Tom I N 0 . I. ' 2



.Eqfant dolible.-Un cas seinblable a celui des jeunes Siarnoie
aen lieu dernièrerient, pris de angor, en An gleterre. Le
2 de Mars dernier, la femmè de Williani Thomas, carrier,.de
Llanberris, a mis au nonde un ep'miit femelle double, mori
dans son sein. Il avait deux têtes, deux cous, quatre bras,deux bassins, quatre jambes et quatre cuisses, tous purliiteJ
ment et naturellemeit conformés. Les deux troncs étaient
unis aux os.de la poitrine, et l'union s'étendait jusqu'au nom-
bril, qui était commun aux deux corps. L'union était si forte,
qu'après examen, (dit la personne qui rapporte le fait), elleme parut être d'os. Qu'il lmé sufilse dire que je ne pus venir
ii bout de séparer les deux corps, i l'endroit de leur union,
l'espace 'une ligne. D'après ce que.je viens de dire, il doit
paraître évident que leurs faces et les parties supérieures de
leurs corps étaient tournées les unes vers les autres. La sage-
femme qui avait été appellée auprès de.la. mère, me di.t qu'ils
étaient nés les bras passés autour du cou l'un de l'autre. D'a-
lires un examen soirgneux, i l'extérieur, carje suis faché d(e
dire qu'il ne me fut pas permpis d'en faire d'autre, je nie pus
voir pourquoi les env'aîmis n'auraient pas pu vivre. Il était évi-
dent qu'ils étaient parvenés au terme ordinaire. La nière croit
qu'ils moururent ue semaine avant, s.on accouchement. ilsavaient quinze pouces le lonrueur. Je ne les ai pas pesés,
muais je pense que leur poids était d'envii-on neuf libres. Ils se
ressemblaient beaucoup du visage ; mais l'un avait les cheveuxun peu plus bruns que l'autre. ( CCoueter Courant.)

Or-.-Le Di-. W rrE, du comté (le Spottsylvania. dans la
Virginie, qui possédait 1.000 acras de terre pu f'ertile dont il
aurait été bien aise de trouver trois piastres (le l'acre, ayant dé-i
couvert qu'il s'y trouvait beaucoup d'or, employa huit ou dixpersonnes pour laver le sol, et en retirer le précieux métal. Par
de moyen il réalisa souvént 500 piastres par jour, une seule
pelletée de terre donnant par fuis jusqu'à vingt-cing piastres.
Sur le bruit qui s'en répandit, tu Yankee connaisseur a été
envoyé dernièreiment (le New:-York pour examiner la terre,
et d'dprès le rapport quil l a fait à ceux qui Pemployaient, ceux-ci oný proposé au -Dr. Vhite de leur vendre sa ferme, et d'en
fixer le prix. Il en a demandé 30,000 piastres, et on les lui a
données sur le champ, en disant, après marché fait, que s'il en
avait demandé 50,000 piastres, on les lui aurait données vo-:~entiers.

(Richmond Whig)



ER RATUM.

B h.,, e ton écrit, le blâme et la louange
Me semblent mêlés avec art;
Mais dussé-je prendre le change,
Je le veux prendre en bonne part.

* je ne-p.uis cependant ne pas trouver étrange
Ton doute sur mon jugement;

Et pour te convertir à penser autrement,
Je vois.bien qu'il faut·que je change
La façon de mon compliment:

Au lieu donýi du couplet qui se trouve en mou livre,
Que, le lecteur,
OU le chanteur,

Veuille lire ou chanter les deux que l'on voit suivre:

Quoiqu'au langage Quand il raisonne,
L'pi aime un certain ton, C'est un logicien;
YQuand de B...... Et quand il tonne,
J'êcoûte l'oraison, Du rhétoricien

C'est, dis-je, un sage Quise pomponne
Form é par la Raison. Je compte l'art pour rien.

M. B....o.

RE'SUME' POLITIQUE.

L'ANGLETEtRR, OÙ l'inquiétude et la crainte avaient régné,
particulièrement dans les hauts cercles, en conséquence de la
inaladie du'monarque, n'offiait d'ailleurs rien d'extraordinaire
du côté de la politique. Il paraissait y avoir moins de mécon-
tentement, ou plutôt-moins de clameurs contre 'tdmiiiistra-
ion <u duc (e Weilington, depuis la condamnation de ceux

qui l'avaient attaquée, dans les journaux, avec la fureur du
fanatisme politique et religieux, principalement à cause de l'é-
fimancipation des catholiques ; et les bruits (le changemens pro-
chains dans le ministère avaient cessé de se faire entendre. Les

Projets de lois côncern*ant le Canada 'n'étaient encore qu'en
progrès, si l'on peut ainsi parler, chez les communes; mais
ayant été proposés par le ministre des colonies, il y avait peu
à douter qu'ils ne passassent dans les deux chambres, a moins

(ce qu'â-Dieu ne plaise), que la mort du roi ne vînt interrom-
pre la session du parlement.

En France, la cliambre (les députés avait été dissoute, et les
collèges éléctoraux convoqués pour la fin (le Juin et le con-
mencement de Juillet, à l'eflet de procéder à de nouvelle



élections. Les partis nvaient, chacun, comme de raison, lieurs
espérances et leurs crain'tessur le résultat, qui, en effet, de-.
vait être, qutélqu'il fût, de la plus grande iinportance, Culbuter
ou maintenir en place un ministère chéri des uns et abhorré der
auiitres, et peut-être finalement et coiiséquemment ébranler oi
affermir le trône des Bourbons.

La premièe divisidn de l'expédition contre Alger avait fait
voile du port de Toulon, et les autres devaient suivre de près.
Le nombre des troupes de toutes 'armes était. d'enviil'on cin-
quante mille.' Divers -étaieñt' les motifs secrets attribués au
:ministère françaispori ce'tte entreprise: Le but de faire di-
version; de'détourne- l'opinioi publique d'at:res objets im'
portants, et celui d'acquérir de la popularité -parmi les mili-
taires, étaient au nombre des plus apparents. Ou s'y p enait
iiial pourtant, siiiiáin'Lnous,' pour réussir, sôù le'dernier rap-

po'rt, en choisissant pour commandant de l'expédition, un
homme aussi impopulaire que l'est, on devrait I'être le cogite
de Bourmont, chez des genis qui ont coutume d'attacher assez
de prix à ce qu'on appelle l'honneur, pour le faire passer
avant les honneurs, sùr-tout quand ils ne sont que la récom-

pense d'actions qui déshonorent.
lis ouvelles: d 'Afrique 's'accordaient toutes à dire que les

préparatifs dd" défense des Algériens étaieIt extraordinaires;
inais elles étaient contradictoir'esquant aux dispositions des
états voisins: d'après certains.rapports, le pacha d'Egypte et
le bey de Tunis dévaient sejoindre aux Français ; selon d'au-
tves, ils devaient. demeurer neutres, sinon prendre parti pour
le dey d'Alger. Une autre question assei douteuselc'éait de.
savoir sirl'Anglet'erre envisageait de bod ou de mauvais oil
l'entreprise de son ancienne et presque éternelle rivale.

Il semble régner encoré beaucoup d'incertitude quant aux
àffaires générales de la Grèce. La seule ctpse qui paraisse
certaine, c est que les limites du nouvel état olit eté 'restreintes
dans les bornes étroites qu'appréhendai.ehit pour les Grecs les
amiss de l'indépendance et de li' prospé-ité des.natiòns. Nousý
ne sau rions deviner par quel inotif d'intérêt ou 'le crainte.les'
rois puissances signataires du traité-du6 Juillet, comme on

l'appelle, peuvent avoir été guidéesans cetté circonscription
uraienieut elles pressenti que la monarchie ne pourrait prendre

acine lans li p'atrie îles Aristide, des Eiamuinondas, des Pho-'
cion e des Philojiémen, et qute plutôt que plus taird, 'le gou-'
vernement :épublicnîin 'remplacerait celui qu'elles lûi inpo
baient ? Mais dans cette supposition même, ç'urait été crain
are le mal d'un peu foin ; car nous ne voyons pas comment
'tnc population' qui ne passerait guère présentement un mil-
lion d ames, 'pouiÈait- mêm d'ans un siècle ou .deux, 'portef



le trouble et l.idésolation dans des empires tels que cent de
Turquie, d'Autriche et le Russie, fût-elle toute composée de
républicains aussi braves et aussi entreprenants que les Grecs
du temps passé.
-A en croire certains journaux, il n'était pas encore connu
avec certitude si le prince Leopold. de Saxe-Cobourg avait ac-
cepté ou refusé la souveraineté de la Grèce. Nous croyons
avoir lu-quelque part eiue peut-être ce prince deviendrait sou-4
verain des Grecssans.cesser d'être sujet lu roi d'Angléterre;
pu même que.c'était unefaveuYque-sàn Altesse avait deman-
dée, ét qu'il 'estait seulement à savoir si elle l'obtiendrait
S'il en était ainsi, on pourrait.demander où seraient d'un côté;
la dignité, et die l'aùtué,l'indépeidance.

Après les trois paf3 dont nâus vepons de parler,.le Portu-
gal est celui qui fourn'it ordinaire'meit le plus de matières aux
journalists; niais -ce soni presque t<iejdtrs lés mêmes histoires
de persécutions, d'incarcérations, de. condamnations à mort,
de confiscations (le bien.*, d'inigiéttides et de craintes, (le la
part (le Don Miguel et (le ses adhérans; d'espérances, d'agita-
tions, et quelquefois le mouvenens insurrectionnels,. chez les
partisans (le la souveraine légitime.

*L'Amérique MèilliÔnale a fiuini dernièrement des nouvel-
les importantes. Blivar ayant déclaré quil n'exercerait point
la charge dle président, quand même elle lui serait conférée
at le congrès, ce corps a nomnié un autre président et un

vice-président, qui ont pris en mains les rènes du gouverne-
mens. Aux dernières dates, Bolivar était à Torbasco, à trois
lieues de Carthagène, et.l'on supposait généralenient qu'il
s'embarquerait dans le premier paquebot qui ferait voile pour
l'Angleterre. Quelques uns pourtant étaient d'opinion qu'il
ne laisserait point le pays. Il était.,arrivé depuis peu a- Carthca-'
gène un grand-nomnbre de troupes de diñ%rents quartiers. Le
capitaine Briggs, arrivé à New-York, en 20 jours de Cartha-
gène, informait que la inalle de Bogota du 9 Jiin, avait'ap-
porté la nouvelle <ue la'provinice'de Tacames s'était déclarée
indépendante du gouvernement colombieii.

Le congrès de Vénézuela avait' été installé, et le génél
Paez, mamtenu par ce corps cnine chef civil et militaire du
iouvel état,' lui avait envoyé son premier message, daté de-San'

Carlos, le 30 Avril
Il s'était élevé à Monté-Video des clissentions qui ne parais-

saient pas devoir se terminer sans efftuion de sang. L'origine
(les troubles provenait d'un diffirent entre le gouverneur, Don
jose Rondeau, et la chambre-des ieprésentans. La chanibre
avait inprouvé quelques uns 'dés arrangeniens niilitaires du
oôuverneur, et celui. ci s'était -en conséquence démis de sa



<barge.. Le général Lavalleja avéit été nominé go.uve-neur

a place. Rondeau avait. publié un- protêt, ouil .disait qu'il
a'êtaitd is de sa charge, parce qu'on avait voulu la dépouil-

ler de ses attributs et de ses pouvoirs; il se prononçait en même

temps lrautement contré le décrêt par lequel l'assemblée ordon-

nait au gouvernement de suspendre des opér;itions qu'il étaiti

aiutorisé à mettre, en force, et déclarait que sa démission avait

été en conséquence obligatoire et non volontaire.

Eni recevant ce protêt, la chambre des représentans déclair

quec'était un document séditieux, et anarchique, qui, noin

seulement contenait' des faussetés,. mais méconnaisrait l'autori-

té su érieurb de la nation, et que sa publication ne poàuvait

avoir eu d'autre objet que l'anarchicet la ruine du pays.
D'après utie lettre du 18 Avril, Rivera n'était qu'a quelques

IieuestIe Mont6-Video, avec 600 honmes. On afirmait qu'il

áiait marcher sur la ville, et l'on -prétendait qu'il ci voulait.

particulièrement à certdns membres de l'assemblée. L'auteur

dle la lettre, s'ans approuver ni l'une ni l'autre des-pairties ad-

nerses, on plutôt, éii d.onnant à entendre que l'une et l'autre

avaient été plus loin qu'elles n'auraient dû faire, finit en disant

qu'il ne sait où cela aboutira, ét paraît craindré qu'il n'en ré-
iulte beaucoup de naI.

PAIRTICULARITE'S LOCALES.

Terres de la Couronne.-Nous avons vu derièrement des re-

miarqies où l'on paraît blâiner les parties imtéressées (le n'a-
voir point mis les terres des townships voisins des seigneuries

en état d'être concédées, connie on s'attendait qu'il serait fimt

ce printemps. Le' délai qui a eu lieu a été inévitable, et n'a

té occasiomiié que par la manière peu exacte dont le bornage
de ces. terres avait été exécuté en certains cas, et qui avant

d'åtvo été' rectifié par les opérations plus correctes, fusait

qu'il ét:t peu sûr îd'y placer des habitans ; attendu qu'ils au-

raient',octupé leurs terres et fait leurs améliorations dans la

crinte et 1 ippréhension continuelle qu'éprouvent ceux dont

feterres nesont pas bornées par des marques certaines. On fait

présenieipent arpénter d'une iuaniere- plus exacte les terres des

t.owns8hips.en question, et-le gouveiiiement n'a rien tant à coeur

que. de les concéder, aux Conditions les plus. avantàgeuses, à

cex qui roudront s'y établir. On pourra prendre une terre

et loccuper pendant sept. ans, sans avoir rien autre chose à

payer que les frais du bornae: au bout de. sept ans, l'ache-

.teur.ou concessionnaire paier led'x auquel la terre aura été



éstiiéè m11 impsde a éieou doicèssion âl s<il est;ineca:
pable de le faire, il paii-a l'intéei: de:e prix à cinq pour cent,

jusqu à ce qti'il puissé Payerlé càpital (Mercg.)

Amitélioraio.-Oi rëniàrqué.qu'il s'est formé da ns le disa
trict de Montréal, depuis la deinière guerre, plusieùrsbeaux
et grands villages, tels que ceux de Beauhai'nois, de Napier-
viHle ou St, Cyprien, de St. Césaire, &c. Dans tous ces ene-
droits, il avait été "éigé de nouielles pardisses ei bâti des égli-
ses, ou du moins de* presbytères avec. cliapelles. Il n'y a d'ex-
ception remarquable, à ce que je cro;is, que le Village d'Indus-
trie, dont j'ai ei. occasion de parler l'année dernière ,

Le presbytère de la nouvelle paroisse de St. Bai4hélemy;
démeiibrement de celle de St. Cutbert, n'est achevéý, si. je
ne me trompe, que depuis un an. Quànd'je passai dans l'eu,
droit, au commencement de l'été dernieit'.ce bâtinient me.pa-
rut isolé. - J'ai eu occasion de repasser pàr le mévie én-
droit derhiiremeut, et je n'ai p as été peu surpris .d'y voiri
sinon'un villäîge, du moins un comînencement de villagej c'est-
a-dire plusieui's maisons neuves assez près les tnés des autres,
(les boutiques,: des, aube-iges; des atteliers. Je parle de :ces
choses au pluriel, sans trop me souvenir s'il y en pJusie!rs. de
clhacune ; mais toujours est-il vrai quej'ai remarqué dans l'en-
1droit un changement qui m'a surpris, "i le peu de temps qu'il
a mis à s'opérer.

Quant au reste, il n'ert poiit du Làut étonnant qu'il se for-
'me assez promptement des villages auprès des églises : ce sont
des centres de 'réunion, non seulement toùs les dimanches,
mais souvent d'autres jours-de lafsemaine. Il peut donc être
d'utilité, sinon de nécessité, qu'ill y ait au nioins une auberge,
et les notaires, les médecins, les muicbands, les artisans ne
sauraient se placer nulle part aussi dvantag'euscment. Que
conclure de là? que l'établissement de nouvelles paroisses, la
bâtisse de nouvelles égli'ses, là où la chse esti praticable, est
utile, non seulement sous le rapport de la religion, maiš en-
core sous celui dle la société, du commerce et de l'industr,
qu'il est dû quelque tribut d'éloge et de reconnaissance au
prélat auteur de cette ainélioratioñ faite en grand, dans lé dis-
trict de Montréal, depuis quelques années. M. D.

Tempéles, c4c.-Lè 2 de ce n'ois, dans l'api-s-midi, la p
roisse (le Bérthier et les environs ont été. accueilli d'un oura-
gan accompagné de pjuie, de grêle et de tonnerre. La grêle
était d'une forme oblongue, et quelques uns de ses grains
avaient un pouce et demi de lôngueu.r 'et'déux pouces dé cir-
ionférence. Comme on peut croire, elle a éassé un nombA&



rodigieux de vitresLe vent a cniporté les toits de plusicutr
iaisons, et a renversé vplus (le cent arbres. Le grain, sur

quelques centaines d'arpeis de terre, a été entièrement dé-
truit. Il fut coupé et emporté, et on le vit finalement flotter
sur le fleuve. Les champs audéssus desquels l'ouragan a passéi
ont la même apparence que s'ils venaient d'être hersés.

New Montreal Gazette.

Le 1er de ce mois; comme Anios Hall, John Ford et Jeap
Peltier étaient occupés à bucher dans le townshiîp d'Ireland,
pendant un orage accompagné de tonnerre, la foudre tomba

sur l'arbre qu'ils abattaient, et les deux derniers individus
furenf tués roides. Amos Hall en fut quitte pour des écor-
chures, et d'autres blessures assez graves. Ce'lfit nous a été
commuuigtué par une personne respectable de ce tow'ship; qui
a vu les corips des défunts, et a conversé avec le survivant

Lrcury.

Nous apprenons avec plaisir, par les jotirnauxAde Québer,
que le Dr. X. TEssIa, revenu dernièrement de NewYork, a

été nommé oflicier de santé, pour ce port, à la place de feu le
Dr. F. BLANcHET.

- Il a été établi dernièrement un bureau de posts au village des
Cascades, et trois sur la rivière Chateauguay, aux endrgits
nommés North-Georgetown, .Huntingdon et Dundee. Il a aussi
été établi plusieurs nbuveaux bureaux de poste dans le Haut-
Canada.

Mlariés :-X St. Grégoire, le dO Juin dernier, par Messire Dznxas;
Mr! J. Bte. VINcENT, N. P. à Dlle Zoé BÉLvI.uU, tous deux de l'en-
droit •

. À St. Vincent de Paule, le 5 dii ,courant, par Messire Lagarde, Mr.
Césaire GE.nysî.u, N. P. à Dlle Zoé PEMw, tous deux de Oi'ndroit.

A Montréal, Jecdi dernier, John S i_.<i, Ecuyer, Avocat, à Dlle.
MÀit-ANN, fille dc feu Mr. Isaac Snar.

Décédés :-1 Charlotte-Town, dans l'le St. Jean, . ou du Prince
Édouard, Charles SÉnàNr, écr. Avocat, &c. Agé de 52 ans. M. Sérani

était venu de France dans cette lie, avec feu M. l'abbé de CALoNNE,

frère du fameux ministre de ce nom, et mort, il y a quelques années, aux
Trois-Rivières, dans un Age avancé.

Dernièrement, à St. Jean de Terre-Neuve, l'Êvêque catholique de
cette lle.

Comnissionnés ;-C. T. H. GooDHuE, écr. Régistrateur à Sherbrok
Mr. F. X. CaîAsw; Notaire Public.
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